
Voici la fiche 
d’accompagnement du 
diaporama sur « les 
disciples d’Emmaüs » 
d’Arcabas. 
En suivant pas à pas les 
instructions données, 
vous pouvez accompagner 
un groupe, pendant trente 
à soixante minutes, dans 
sa méditation du tableau. 
À partir du quatrième 
temps (les formes), 
passez d’abord pendant 
quelques secondes la 
diapo sur fond noir, puis 
opérez la transition vers 
la diapo suivante pour un 
meilleur effet.

Dans tous les cas, vous 
serez mieux à même 
d’accompagner un groupe 
si vous avez déjà vous-
même pris le temps de 
lire le tableau et le 
passage d’Évangile 
proposés ici !

Pour le premier temps, il 
est très important de 
freiner les personnes dans 
leur interprétation 
spirituelle ou autre : on se 
contente de décrire ce 
que l’on voit réellement, 
pas ce qu’on y voit. C’est 
très important, car les 
scènes mille fois lues ou 
vues ont tendance à être 
interprétées par notre 
cerveau pour 
correspondre à l’idée 
qu’on s’en fait : voir sans 
déformer est un art 
difficile !

L e t h è m e d e s d i s c i p l e s 
d’Emmaüs est un des thèmes 
privilégiés d’Arcabas. Il en existe 
une trentaine de versions. Nous 
vous proposons ici de l’utiliser 
pour un temps de lecture et 
méditation.

Prendre le temps de regarder sans 
chercher à interpréter. Laisser le 
regard parcourir la peinture, rester 
silencieux (pas trop longtemps 
avec les enfants).

Décrire ce que l’on voit en faisant un 
inventaire en restant dans la seule 
description.

- Observer ensuite et noter :
- les personnages et leurs 
rapports entre eux,
- les attitudes, les gestes,
- les lieux, l’époque,
- les objets, les éléments 
symboliques.

- Repérer les éléments formels :
- les lignes et les formes,
- les couleurs,
- la lumière,
- la composition générale, le 
cadrage.

- Noter les impacts sensoriels et 
émotifs.
- Exprimer ce que l’image nous dit de 
Dieu, de l’Église, des hommes. 
- Confronter l’image et le texte. Ici 
Luc 24, 13-35.
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- Faire le même travail avec le texte : 
personnages, lieux, objets, gestes et 
paroles.
Noter les verbes, les prépositions, 
tous les mots révélateurs d’une 
attitude... (en soulignant avec des 
couleurs différentes).
- Quelles ressemblances, quelles 
différences ?
- À quels versets l’artiste fait-il 
référence ?

Le temps du débat
- Comment l’image met-elle en 
lumière l’événement ?
- Quelle en est l’interprétation du 
peintre ?
- Quelles questions l’œuvre pose à 
ma foi ? 
(à voir en fonction de l’âge).

On peut donner ensuite les clés 
de lecture suivantes  :

1 : Première découverte 

Laisser le regard parcourir la 
peinture, rester silencieux. Ne pas 
dépasser 2/3 mn !

2 : Construction

I l f au t , ap rès ce temps de 
contemplation et d’observation, 
noter :


- Le cadrage serré en « plan taille » 
qui nous  introduit dans une certaine 
intimité avec le Christ et les deux 
disciples assis autour de la table.
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- La règle des  tiers révèle que le 
centre du tableau est occupé par 
les  mains ouvertes du Christ. Il vient 
d e p r o n o n c e r l a  p r i è r e d e 
bénédiction sur le pain rompu et 
par le geste de l’imposition des 
mains, qui est le signe de la 
consécration, il a demandé au Père 
d’envoyer l’Esprit Saint sur le pain 
et le vin pour qu’ils deviennent son 
corps et son sang. Ces mains 
forment comme une conque au 
dessus d’un espace très lumineux, 
sugg érant que cet espace est mis 
à part, est sacré.

- À droite et à gauche, les avant-
bras des deux disciples tracent 
deux lignes inclinées en V qui 
guident notre regard vers le pain 
rompu. Ce pain est la seule source 
de lumière du tableau. Cette 
lumière incréée, très blanche, unit le 
Christ et le pain rompu dans la 
même aura car désormais le pain 
est corps du Christ. Elle éclaire 
aussi, mais plus  doucement, les 
visages des deux disciples  : 
l’Eucharistie sanctifie ceux qui la 
reçoivent.

- L’absence totale de décor qui 
rend le lieu anonyme et par là 
universel, l’actualisation de certains 
détails  (vêtements des disciples, 
verres de vin) et l’ouverture de la 
scène sur le devant sont autant 
d’invitations qui nous  sont faites, à 
nous aujourd’hui, de venir prendre 
place à cette table. C’est la façon 
d’Arcabas de nous aider à prendre 
conscience que ce partage du pain 
et du vin à Emmaüs, au soir du jour 
de la Résurrection du Christ nous 
concerne étroitement. 
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3 : Élévation

- Les trois têtes sont dans  le tiers 
supérieur du tableau tandis  que sur 
la table, le pain, la coupe de fruits, 
la cruche, la salière et les  couverts 
occupent le tiers  inférieur de la 
composition. Le Christ ressuscité 
appartient désormais à la sphère 
céleste. Il est entré dans Sa Gloire, 
c’est-à-dire que le Père L’a 
ressuscité et invité à siéger à sa 
droite. 

Mais le Christ l’avait dit à ses 
apô t res  avan t de monte r à 
Jérusalem et de mourir sur la croix : 
« À nouveau je viendrai et je vous 
prendrai avec moi afin que là où je 
s u i s , v o u s  a u s s i v o u s 
soyez.  » (Jn14, 3). Les deux 
disciples qui, ce soir là, partagent la 
table du Christ, participent déjà à la 
gloire du Christ. Leurs têtes se 
situent, elles  aussi, dans la partie 
supérieure de la toile.

- Les aliments qui composent le 
repas (pain, vin, figues, sel) ne sont 
pas magnifiés. Ce sont ceux que 
nous trouvons sur nos tables d’été. 
Cela signifie que c’est avec tout ce 
qui compose notre vie quotidienne 
que Dieu nous invite à prendre part 
au banquet du Royaume, c’est-à-
dire à entrer dans la vie éternelle et 
à vivre en présence de Dieu. C’est 
chaque jour que son désir attend 
que nous  répondions à son amour, 
en veillant fidèlement, dans  la 
mesure de nos moyens mais  sans 
nous dérober, sur nos  frères  et en 
respectant sa création qui nous 
donne ce pain, ce vin et ces  fruits  à 
partager . 

- La coupe de figues  est une 
a l lus ion év idente au figuier* 
desséché qui, dans l’évangile de 
Marc, (Mc 11,12-25), ne donne pas 
de fruits.  Le Christ attend des 
hommes qu’ils  se comportent 
comme des justes, qu’ils vivent de 
sa Parole et la mettent en pratique. 
Nous  devons porter du fruit en 
abondance de façon à ce que notre 
coupe soit pleine : des  fruits 
d’amour, de justice, de pardon, de 
joie et de paix…pour que la parole 
de Dieu soit portée aux hommes. 
L’Eucharistie reçue dans  la foi nous 
en donne la force et c’est ainsi que 
nous serons véritablement enfants 
de Dieu. La présence de cette 
coupe de figues  nous dit la 
confiance et la patience de Dieu. 

* Michée 7, 1-2 : «Malheur à moi ! je 
s u i s d e v e n u c o m m e u n 
moissonneur en été, comme un 
grappilleur aux vendanges  : plus 
une grappe à manger, plus  une 
figue précoce que je désire.»
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- Les deux verres de vin que 
tiennent les disciples sont aussi 
riches en enseignement. Ils nous 
disent que, déjà, avant même qu’ils 
aient reconnu celui qui bénit et 
rompt le pain pour eux, ils sont 
associés à la mission future des 
apôtres  pour que cette Eucharistie 
soi t partagée avec tous les 
hommes de tous les  temps : Ils  ont 
déjà  pour vocation d’être «le sel de 
la terre» (Mt 13) et «la lumière du 
monde» (Mt 5, 14). Ils répondront à 
l’injonction du Christ qui fait d’eux 
des apôtres : «Allez de toutes  les 
Nations faites des  disciples…» (Mt, 
28, 20).


4 : Trinité

- Une aura d’or lumineux entoure la 
tête du Christ et s’ouvre aux deux 
disciples pour les  «prendre sous 
son ombre». Elle est signe de 
sacralité : le Christ attablé à cette 
modeste table d’auberge, est le Fils 
de Dieu mort et ressuscité pour le 
Salut du monde. Il a vaincu la mort, 
l’ombre noire de l’arrière plan est en 
passe d’être effacée. Les  disciples, 
eux, participent déjà à la vie de 
Dieu.

- Deux croix d’or derrière le Christ 
symbolisent la présence du Père et 
de l’Esprit toujours présents auprès 
du Fils  dans sa mission dans  notre 
monde.
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5 : Humanité

- L’attitude des disciples et leur 
regard révèlent que l’un et l’autre ne 
sont pas au même niveau de 
reconnaissance du Christ qui 
consacre le pain et le vin comme au 
soir du Jeudi Saint. 
Celui qui est placé à la droite du 
Christ le regarde avec ardeur de ses 
deux yeux. Il a  le dos  droit et sa 
main esquisse un mouvement vers 
le Christ. Sa bouche s’entrouvre 
comme pour prononcer un nom. Il a 
déjà identifié dans ce voyageur 
énigmatique le « prophète puissant 
par ses actes et ses  paroles  devant 
Dieu et devant tout le peuple » (Lc 
24, 19).

La position de son compagnon, le 
coude sur la table, la  tête appuyée 
sur sa main traduit une interrogation 
qui n’a pas encore trouvé sa 
réponse. Son regard, bien que 
tourné vers  Jésus, est encore celui 
de l’interrogation.

Les  yeux du Christ se portent 
sur le pain rompu, mais ses 
mains ouvertes et l’expression 
paisible de son visage illuminé 
par la lumière incréée qui irradie 
du pain consacré, nous font 
comprendre qu’il est en totale 
union avec le Père et l’Esprit. 
Déjà il a quitté les deux hommes 
dont il a ouvert l’intelligence aux 
Écritures sur la route d’Emmaüs, 
et le cœur à la foi dans cette 
p rem iè re cé l éb ra t i on d ’une 
Eucharistie. 

Désormais  il se retire pour que 
l e s h o m m e s r é p o n d e n t 
l i b r e m e n t à s o n d é s i r . 
L’expression de son visage est 
toute d’intériorité et de retenue. 
Ses yeux sont baissés sur le 
pain qui sera désormais sa 
présence auprès des hommes.

Le vêtement bleu du Christ et la 
table ne font qu’un, Il est lui-
même, à la fois, la victime et 
l’autel, le pain et la table qui le 
soutient. 

Texte : Ségolène Mog.
Mise en page : Florent Masson
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